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4. RAMECROIX 

 1  PLACES ET AVENUES ARBORÉES 
PLACE DELREZ ET AVENUE DU TENNIS

La nature entre 
dans la ville 

par les parcs 
(publics ou 

p r i v é s ) , 
les jar-
dins, les 

p l a c e s 
et chaussées 

arborées, au-
tant d’abris 
et de sources 
de nourriture 
pour les oi-
seaux. La place 
Delrez est bor-
dée de tilleuls 
où nichent des 
mésanges. 

En tournant le dos à l’église construite en 1876 et 
qui a remplacé la chapelle initiale construite en 
1715, empruntez l’avenue du Tennis. 

Les arbres du « Val de Loire » et les haies de 
l’avenue du Tennis, (notamment à droite, une 
très belle haie mélangée d’espèces indigènes) 
prolongent le réseau écologique de la place. 
Dans le jardin de la Résidence « Val de Loire » , 
il subsiste encore un étang qui, l’hiver, alimen-
tait une glacière restaurée récemment.

 2  RUE MORAIFOSSE
La zone karstique

Rue Moraifosse (Morê = cheval noir en wallon / Fosse 
= creux de terre) : un phénomène géologique localisé 
le long d’une étroite bande calcaire sur le plateau de 
Heusy.

Les eaux de ruissellement disparaissent dans le sol 
et provoquent des affaissements de terrain et parfois 
même des éboulements par dissolution du calcaire 
(phénomène karstique). Cela provoque des dépres-

Faweux par un petit sentier bordé d’aubépine et de 
sureau, situé à 100 m du carrefour, à gauche, sur la 
route des Hautes Fagnes.

6  PLATEAU DU FAWEUX
A hauteur d’un croisement de deux chemins, à droite, 
un massif de grands saules cache deux mares réha-
bilitées  par le P.C.D.N. Elles sont une des sources du 
ru de la Boverie.

Au croisement suivant, à gauche : le bois du Faweux. 
Longez-le jusqu’aux prochaines maisons.

Le bois du Faweux est un ancien terrain d’exercice 
militaire qui abritait des dépôts de munitions. Il a été 
racheté par la Région Wallonne et la Ville de Verviers 
pour devenir, comme Séroule et Tribomont, un es-
pace vert mis à la disposition du public. A lui seul, 
ce bois mérite une promenade de quelques heures. 
Cette forêt est caractérisée par la diversité de ses es-
sences d’arbres où dominent les chênes et les bou-
leaux en dehors des pessières. La végétation au sol 
est dense à cause du couvert ouvert des chênes et 
des bouleaux.

A hauteur du captage d’eau, à l’ombre d’un beau 
chêne, arrêtez-vous et regardez le paysage qui 
couvre l’est de la ville et s’étend jusqu’à Henri-Cha-
pelle.

7  QUARTIER DU FAWEUX
Au carrefour de la rue des Saules, que vous empruntez, 
après la petite mare à votre droite, une belle maison ré-
cente. Elle porte un toit à l’ancienne, dit « à croupette » 

: la croupette imite un peu l’homme qui fait le gros dos 
sous la tempête. Rue des Saules, observez les vieux arbres 
dans le verger : ce sont des pommiers, parasités par du 
gui. Le gui est un semi-parasite qui prélève la sève brute 
de son hôte mais fait sa propre photosynthèse. Il existe 
des boules de gui mâles et des boules femelles, qui seules 
portent des baies blanches.

Prenez à gauche quelques mètres dans la rue Basse-
Voie et traversez l’avenue Cordonnier pour continuer 
à peu près en face par le chemin du ruisseau.

8  CHEMIN DE RAMECROIX
Dans la montée, on aperçoit sur le versant opposé, l’ar-
rière de l’ancien Casino de Mangombroux. Construit en 
1889, il ne fut que café, laiterie et salle de danse. Entre 
les deux guerres mondiales, une piscine, encore visible 
actuellement, et des terrains de tennis furent aménagés 
dans la vallée. Depuis 1965, des chevaux remplacent les 
danseurs. 
Au bon temps du Casino, un bélier hydraulique situé 
près de la piscine alimentait en eau le bâtiment. Cet ap-
pareil autonome utilisait l’énergie cinétique de l’eau du 
ru pour refouler de l’eau à trente mètres plus haut. Re-
marquez les saules et les frênes têtards qui ponctuent 
le ruisseau. 

Prenez à gauche la rue Fontaine au  Biez.

Observez au passage à l’angle du chemin des Grands Ru 
le frêne remarquable à plusieurs troncs. 

Empruntez à gauche le chemin de la Saussaie et 
poursuivez par la rue Moraifosse. Le fléchage vous 
amène à la place H. Delrez.

Cette promenade vous est proposée par 
le Plan Communal de Développement de la Nature (P.C.D.N.) de 

la Ville de Verviers. 
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5  BOIS DE RAMECROIX
Le Bois de Ramecroix occupe les deux versants d’une 
vallée dont le fond est constitué par les banquettes 
alluviales du ruisseau de la Boverie. Les espèces 
d’arbres sont variées. On y reconnaît : l’aulne, le sor-
bier des oiseleurs, le cerisier à grappes, le chêne, le 
frêne, le peuplier tremble (seul peuplier indigène), 
le bouleau, le houx et la bourdaine. Des épicéas ont 
été plantés sur les versants secs.

En amont du bois, le fond de la prairie est très maré-
cageux; on y découvre les plantes typiques du bord 
de l’eau telles que le rubanier dressé, des joncs, le 
scirpe des bois, des laîches, des prèles, la reine des 
prés, au milieu desquelles éclate, au printemps, le 
jaune vif des fleurs du populage des marais.

En cheminant vers la Boverie, vous arrivez à hauteur 
du lotissement «Plein Sud» (rive droite). La station 
d’épuration des eaux usées construite en même 
temps que le lotissement est destinée à desservir 
aussi les habitations du bas de Jehanster.

Avant la montée vers la Boverie, vous traversez le 
ruisseau  du Winster. 

En cet endroit, un gros massif de noisetier et de 
viorne forme une belle voûte verte au dessus du 
chemin. Par la suite, vous remarquerez la fréquence 
du houx dans les haies. Le houx est un arbre dioïque 
: on rencontre des plans mâles et des plans femelles ; 
seuls ces derniers portent des baies rouges, toxiques.

Rue Boverie, vous prenez à gauche, la rue Pré Clair. 
Traversez la grand’route et rejoignez le plateau du 

4  RUISSEAU DE MANGOMBROUX
Le chemin de Jehanster vous conduit à une croix au 
carrefour du chemin vers la Ferme Modèle.

A cet endroit, vous surplombez la vallée du ruisseau 
de Mangombroux. Jusqu’au confluent avec le ruisseau 
de Rouheid, le sol est acide, le ruisseau est de type ar-
dennais et l’eau peu minéralisée a été distribuée dans 
les fontaines de Verviers comme eau de consomma-
tion durant plus de trois siècles. Le long du chemin 
avant le bois, vous trouverez des affleurements schis-
teux où poussent la petite oseille, l’épervière, la fé-
tuque et le serpolet, cousin du thym.

aulnes qui contraste avec le beige verdâtre des noise-
tiers : ce sont les couleurs des chatons que fera éclater le 
renouveau fin février.

sions dans le 
terrain (dolines). 
Il arrive ainsi 
qu’un véritable 
ruisseau sou-
terrain resur-
gisse en aval. 
Les partenaires 
du P.C.D.N. ont 
aménagé le site 
de l’agolina de 
Moraifosse pour 
le protéger de 
déversements 
préjudiciables et 
préserver la qua-
lité de cette eau 
souterraine. 

Un peu plus loin, 
à droite du chemin, un très vieux tronc creux de chêne 
têtard qui doit être un bon dortoir pour quelques 
oiseaux cavernicoles. Un plan de lierre l’entoure : re-
marquez les deux formes de feuilles. De forme pal-
matilobées sur les rameaux stériles et ovales sur les 
rameaux florifères.

La zone humide

Le captage d’eau en amont du cimetière de Heusy 
alimente les Trois Bacs et l’ancienne mare dans le 
fond de la prairie très humide. C’est une zone humide 
à joncs et reines des prés ou spirées ulmaires (qui a 
donné son nom à l’Aspirine parce qu’elle contient de 
l’acide salicylique, tout comme l’écorce de saule).

A l’entrée du parc du Château de Rouheid, prenez 
la Verte Voie vers la gauche et longez de nouvelles 
constructions qui ont conservé de vieilles haies fort 
diversifiées elles aussi.

 3  RUISSEAU DE ROUHEID
Traversez le ruisseau de Rouheid dont le cours est 
ponctué d’arbres et de buissons. Vous y voyez en majo-
rité des aulnes, avec leurs racines dans l’eau, des frênes 
qui prennent un peu leur distance par rapport à celle-
ci et des aubépines et des noisetiers qui préfèrent 
garder leurs racines au sec. Si vous parcourez ce vallon 
en fin d’hiver, observez la belle couleur lie de vin des 


